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LES : JACOBINS DE TOULOUSE
A LA CONVENTION NATIONALE.

Législateurs D’un grand peuple,
• •

Nos armes triomphent â,ux frontières, nos campagnes
annoncent l’abondancé, & la probité eft à l’ordre du jour.
Gloire vous foit rendue pour la loi du 18 floréal. Vous avez

reconnu l’exiftence d’un Dieu & l’immortalité de l’ame ; la
déclaration des droits de l’homme & du citoyen nous l’avoit
fait preflentir : des légiflateurs aufli phiîofophes connoiflent

trop bien le cœur humain pour tolérer l’immoralité, ck laifler

prêcher l’athéifme. Que^ne pouvez-vous être les témoins de
l’aflentiment augufte du peuple français à ce décret religieux !

Il manquoit à votre gloire, vous le deviez à notre bonheur.
Des efprits pervers qui confpiroient contre vous, en publiant

avec profufion des écrits burlefques cù toute efpèce de morale
étoit pervertie , avoient voulu égarer nos campagpes ; mais
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votre follicitude s’eft émue , & votre fageffe a tout rëparë.
Venez entendre vos noms infcrits dans les cantiques qu’on

chante à l’Eternel, vous reconnoîtrez la fublimité de votre

ouvrage à la grandeur des idées qu’il infpire, & des jouiffances
mentales qu’il procure.

Guidés par l’inilinCt de notre confcience & les lumières de

laraifon, nous allons enfin rendre à la Divinité le feul hom-

mage que lui doivent les mortels. Plus d’emblèmes mytholo-
giques ni fuperftitieux, plus de convulfions facerdotales ni de

contemplations Péraphiques. Qu’exige le Créateur de la créa-

ture ? la pratique des vertus pour tout culte , & la deftruCtion

des vices pour facrifice.

Ame pure , qui que tu fois, ô toi qui a propofé au comité

de falut public la nomenclature des fêtes décadaires ! reçois le

tribut d’admiration que te doivent tous les hommes fenfibles. —

Honorer le malheur , fêter la pudeur, inviter à la piété filiale,

célébrer l’amitié, le bonheur & l’amour, font des idées fi

ravivantes, qu’on ne peut y penfer fans attendrifiement, &

s’en entretenir fans enthoufiafme.

Quel beau peuple, diront les peuples lointains que celui

qui ne voit dans les poètes & les hifloriens de l’ancienne Grèce

que des idées de fêtes imparfaites, en comparaifon de celles

que les légifiateurs français ordonnent !

Les ennemis de notre égalité fainte avoient voulu nous

aliéner les fentimens affectueux de toutes les nations ; on ne

nous peignoit au-delà des frontières que comme des hommes

immoraux, & ennemis de tous les principes. — Quelques

confpirateurs éhontés laifïoient croire & propageoient ce



lyftème coupable ( comme fi on pouvoit être les apôtres de la

liberté, & ne pas être ceux de la vertu); mais [la juftice
nationale a frappé ces prêtres de l’athéifme , & la loi confo-
lante fur l’Etre fuprême, en anéantilfant fans retour ces dia-
tribes liberticides , nous a ramené les cœurs de tous les

peuples.
Créateurs de la République , foyez fiers de ce- que vous

avez fait, gardez encore long-temps le timon des affaires que
vous dirigez fi bien ; la philofophie ^rige enfin des temples à
la raifon univerfelle, continuez à fervir la caüfe de la morale
& de l’humanité , l’univers vous admire, l’Etre fuprême vous

contemple : la liberté s’établira d’un pôle à l’autre , & fon

triomphe fera votre ouvrage.
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